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jtu Con8eil de la Va/lée 
res, il Y a au ssi dans tous les par­

. tis des hommes qui nous s eront 
favorables le jour de la bataille à 
la Constituante. 

Conseil examinera le n. 2 de l'ordre 
du JOUI', c'es t·à,dire le nou veau 
Sla/ul Val.dô/aill. 

Jeudi 6 fé vrier a eu lieu une séance 
du Conseil de la Vallée. 

Le public était nombreux. ' N( ,us 
.... ons remarquè avec plaisir la pré­
sence de M. Pompeo Bridi, r epré. 
sentant du mouvement fédéraliste 
Trentin A.S.A.R. qui poursuit un but 
analogue a u nôtre. A ce propos nous 
.tenons à adresser à ce mouv~ment 
les sentiments de notre solidarite 
et de notre sympathie_ . 

M. le Secrétaire général, Dr. Atti ­
Jio l3rero, donne lecture des procés 
yerbaux des réunions précédentes 

M. le Président, Avt. Ca veri, prend 
ensuite la parole pour faire un expo· 
sé sur la situation générale, sur les 
entl-etiens qu'il a eus à Rome lors de 
~on deuxième voyage et sur diffé­
rents probl,émes ad mi nistratifs, éco­
nomiques et financiers. 

Il annonce que l'ordre du jour 
est très chargé et que pal' consé· 
quent la réunion du Conseil devl'a 
continuer dans la journée de ven­
dredi 7 février. 

Nouveau statut valdôtain 
M. le Président rappelle que dès 

le 26 du mois d'août 1945, dans une 
Féunion des notables et des syndics 
à l'Hôtel de Ville, il avait soutenu 
que la loi sur l'autonomie était in­
suffisante. Dans les Congrès de Mor ­
gex, de Verrès et d 'Aoste de l'Union 
Valdôlaine, il avait dit que nous de­
yions con sidérer celle loi comme 
un point de départ et didger tous 
nos efforts vers un régime canlo­
JI,O.I de type suisse. 

Il déclare d'aVOIr soutenu cette 
thèse à l'occasion de sa première 
entrevue avec le Chefdu Gouverne­
ment. ·Voil à , dit·il, qu'à ce mome'nt 
on peut poser une qu estion: c C'est 
très bien ce que vou s dites, mais 
cela est-il possible comme rèalisa­
tion pratique ? • 

Cela sera possible, répoud M. Ca­
... eri, si la Junte, le Con se il et le 
peuple valdô tain sauront travaill er 
dans le m ême but. La critique est 
nécessaire et indispensable afin que ' 
la démocrlltie puisse vivre, mais il 
est d 'auta nt plus nécessaire et in­
dispensabl e que S Ul' les grandes 
4i(uestion s qui sont vital es pour no­
tre minoril é ethniqu e et linguisti­
que nou s 50yons uni s comme un 
'seul bloc. 

Nous ne devons pas nous faire 
des illu sions : la lutte à la Consti­
tuante sera très dure. Il existe un 
front unique non seulem ent contre 
un élargissement de .notre système 
Dégional, mais même contre les 
BlodeSll' S concessions qui nous ont 
été faites. 
. La burocratie, la police, la magi­
strature. l'Etat-Major, .en un m o t 
l es grands corps de l'Etat, qui sont 
·Jes grandes forces silencieuses mais 
agissantes. dissimul ent mal leur 
profonde hostilité. 

On dira: c Il y a les partis !. - Eh 
Itien: dlln s tous les partis forson 

nent les adversaires de notre idée 
fédél'3lis te. 

lei M. le Président rappelle la dé­
claralion du député communiste 
Terracini, et l'opposition de M· Pic­
cioni, secrétaire général de la Dé­
mocrati e Chrétienne, à l'articl e n. 2 
du projet Ambrosini qui prévoit un 
statut partieuliu pour la Vallée 
d 'Aoste. 

M. Caveri rappelle que M. Lussu 
du Parti d'Action a posé des réser­
ves assez graves sur notre zone 
franche , bien qu'il se soit déclaré 
nettementJ avorable à l'article sus-

Ce n 'est pas le fait d'appartenir 
à un part i o u à un autre q ui déci­
d e de l'hostilité ou non à notre 
cause, la ques tion va ld ô tain e est 
donc au d ehors e t au dess us des 
parti s . 

Vers le fédéralisme? 
Il Y a deux faits dont nous de­

vons nous réjou ir: les Commissions 
de la Constituante ont approuvé 
l'art. 2 et, ce qui est plus impor­
tant. l'article qui confére à l'Assem· 
blée Régionale, c'est-à-dire au Con­
seil de la Vallée, le pouvoir législatif 
en certaines mati é res. 

Un ordre du jour contraire à ce 
dernier artiCle a vait été présenté: 

VINCENT PERRUCHON 
gagne le championnat national de . fOlld 

Le skieur V incen t Perruchon, secré­
taire de notre section de Cogne, qui 
avait déjà remporté un~ brillante vic­
toÎTe le 14 janvier à Ortisei et une 
a.utre non moins éclatante le 19, vien'"/; 
de gagnl r le 31 janvier à Selva le 
championnat national de fond- Aux 
deux iers du parcours, qu i était de 
18 km., ' Perruchon, parti septième, 
avait déj à dépassé quatre de ses com­
pétiteurs et se trouvait en première 
position quant au temps employé. La 
«Gazzetta d 'Italia» dit textuelle­
ment: « Nel tralto finale egli è stato 
addirÙtura travolgente, come fuori di 
comune è il tempo da lui impiegato 
a coprin' il pacorso » . Et elle ajoute 
qu'il a ét~ remarquable par le sty le, 
la p'iissance et la technique. L'es trois 
splen,dides victoires consécutives de 
Perruchon et en particulier la dernière 
honorent grandement la Vallée d'Aos­
te. L 'Union lui a exprimé immédiate­
ment son admiration et sa recon nais-

nommé_ Le général Nobile s'est ré­
vélé un adversaire acharné de l'idée 
régionale. ~1. le Sénateur Einaudi, 
qui écrivait des articles fédéralistes 
en Suisse, est retourné au x posi- . 
tions antirégionalist es de l'ancien ' 
libérali~me italien. 

D'autre part il faut n ' connaître 
qu e nous av ons de s amis_ Le dé­
puté sicilien Finocchiaro Aprile a 
défendu nos droits. M. Togliatti, bien 
que contraire à l'idée féd éraliste, a 
déclaré qu 'un .statut particulier val · 
dôtain · découle d'un ensemble de 
raisons géf' gJ aphiques et histori­
ques. 

Le counmt fédéraliste prévaut 
dans le parti répub lj·cain. Dans le 
p:nti dt'mochrétien il y a aussi des 
autonomistes convaincus. 

Nous voyrins donc que si dans 
tous les 'partis il y a ,des adversai-

sance par un message contenant ces 
mots: .« Bra vo Perru ch on! Vive 
la Va.llée d'Aoste! - L'Union Val­
dôtaine » . 

Nous apprenons en dernière hewe 
que Vincent Perruchon vient. de rem­
porter en Suisse un succès Olcore su­
périeur aux pl écédents. 

A St_ .'I1oritz noLre populaire 
« Cenio» a baLtu LOUS ' les skieurs 
de l'Europe continentale (Autri­
chiens, Tch èques, Suisses, Fran çais, 
Italie1ls). 

Seulement quelques « nordiques» 
l'ont p ;écédé de 'Lrès pw. 

La presse du monde en.tier à sou· 
ligné ce succès. 

PeT/uch on renourdle ain si la tra­
dition de nos 5kieurs 'depuis les 
Hérin, les Mp qui{5 naz, les Pellissier, 
jusqu'aux ]aTfimaron et aux Gasparrf, 

encore une (ois c'est intéressant 
pour nous de .remarquer que ceux 
qui ont voté en sa faveur appar· 
ti ennent. à différents partis d e droi­
te comme d e ga uche. Encore une 
foi s ce n'e s t pa s le fait d' ll ppartenir 
à un parti ou à un autre qui décide 
dans la question r égionale . 

Si la Constituante approuvera les 
articles susdits ce sera un grand 
pa s vers le féderali sme qui est le 
fond('ment d e notre conception. 

Lorsque l'Union a établi le pre­
mi er point de son programme, c'est 
à dire le régim e cantonal de type 
Suisse, elle ne demandait pa s la 
lune , comme' l'on prétend, mais 
quelque chose . qui est bien réalisa ­
ble malgré les hostilités les plus 
opiniâtres. . 

M. le Président dit qu'il r etourne­
ra sur cette question lorsque le 

Cogne 'ri 
On a dit que ·le PJ'ésident avait 

promis de s'occuper d " ces que!,!, 
tions mais qu'il n 'avait rien fait 
à cet égard. Il est donc oblIgé de 
parler du grave danger que la Co­
gne a couru d 'ê tre englobée da~ 
l'IRI. Cela aurait signifié la liquida­
tion de la Cogne et le chômage pout 
des milliers d'ou vriers. Soutenu par 
les dirigeants de la Cogne et par 
les Assesseurs, il a déployé une 
activité intense auprés des Mini­
stres et des Directeurs générauX. 
compétents en çetle matière. ' 

Il a soutenu la nécessité de l'a.: 
tonomie de la Cogne à l'occasion 
de son entrevue avec le chef du 
parti auquel appartenait le Ministr.e 
qui avait soulevé la question_ . 

M. Cavel'Î avait prié les chefs des 
fédérations provinciales des troi~ 
grands partis de masse de faire pa'r­
venir des mémoires et des dépêches 
aux dirt ctions centrales. JI rend. 
hommage à leur collaboration. 

Auj ourd'hui le danger a été ' é vi.­
té: certains c campanelli d 'allar' 
me:. ont sqnné en retard, ce serait 
comme si les pompiers alTivaient 
sur les lieux aprés que l'incendi~ 
est éteint. Naturellement il ne fau.t 
pas exclure que ce danger ne se 
présent.e à nou veau. La Junte veille 
et agira en conséquence. 

Zone Franche 
A l'occasion de son premier vo­

yage à Rome, M. Caveri a souten ll' 
la même thèse qu ' il avait déj à dé­
veloppée dans la réunion du 20 avrH 
1945, c'est-à·dire que la Zone Fran­
che sans l'exemption de l'impôt de 
fabrication était un vain mot. 

La Présidence du ' Conseil el les 
Directeurs Généraux compéten'ts s.e 
sont déclarés favorable s au principe 

- de l' exemption de cet impôt qui 
est trés lourd. Les négociations sont 
arrivées ' à un point avancé sur 
celle base. Nous avons donc fait 
Un grand pas en avant. 

Finances 
Le bilan d e la Vallée, qui prévoit 

un s ubside d e 145.000.000 de la part 
de l'Etat, a été approuvé le :i.O dé­
cembre 1946 par le Conseil des Mi­
ni s tres et, pendant le deu xième vo­
yage li Rome d e M. le Président, 
par une Commi ss ic n de la Consti­
tuan te.. , 

La cession de certains immeubles 
du domaine de l'Etat a ' fait l'objet 
des derniers pourparlers. L'Etat 101l­
era a la Vallée le palais de J'ancien­
ne préJecture moyennant un loyer 
de 200 (deux-cen t) lires. M. Cave-ri 
a aussi demandé au Commissaire 
de la Jeunesse la cession de la ty­
pographie de l'ex GiI, afin que l'Olt, 
pui sse instituer une école nldô­
taine de typographes. M. le Pré'si­
dent· termine sur ce point en ren­
dant hommage à l'habileté .consom­
mee de M. l'ingeniellr Frésia, asses­
seur aux finances, qui a déployé une 
activité avisée et intense. 



Casino de S-Vincent 
M. Caver l rappelle que Ion prédé. 

cesseur avait communiqué au Con­
seil les assurances oe M. Romita, 
alors Ministre de l'Intérieur, à l'é· 
gard de l'autorisation d'ouvrir ce 
nouvel établissement et celle!! d'au­
ti'es hommes responsables du gou­
vernement. 

A l'appui des procès verbaux des 
réunions du Conseil, il illustre l'é­
volution successive, c'est-à·dire le 
raidissement progressif du gouver . 
nement de Rome. Il rappelle enfin 
qu'après ses démissions M. le prof. 
Ch~b()d lui avait déclaré qu'il était 
con\'aincu que le go~vernt'ment de 
Rome n'aurait jamais accordé cette 
autorisation. Nous devons donc con­
clure que deux hypothèses s'impo­
sent: 

1; ou le gouvernement n'a 'pas 
maintenu sa parole; , 

~) ou M. le Prof_ Chabod a corn· 
muniqué au Conseil des assurances 
qu'il n'avait pas eues. 

En adversaire chevaleresque et 
loyal M. Caveri repousse cette deu· 
x;iéme hypothèse. 

De ces prémisses découle la con­
clusion que la question du Casino 
est une question qui nous intére~s'e 
avant' tout au poinl de vue politi­
que, d'autant plus que la pr.omesse 
d'autoriser l'ouv'erture du Casino de 
St Vincent était un des motifs prin­
cipaux de la campagne desconfor­
mis tes romains. 
. Une déception à cet égard serait 
lourde d e conséquences politiques. 

Après avoir precisé que lanou­
velle de l'ouverture du Casino de 
Taormina est dépourvue de tout 
fondement, M. le President dit qu'il 
va deux systèmes .pour sortir de 
cette impasse: ou le gouvernemenf 
réconnaît tacitement la compétence 
du Conseil ,de la Vallée en cette ma- , 

, tière à l'appui de l'al'!. 12 n. Il de la 
loi 5·9·1945, ou il délé.f!ue au Prési­
dent de la Vallée la faculté rie pren­
dre les ' mesures nécessaires pour 
assainir les finances de l'Adminis· 
tration régionale. ' 
, Les deux systèmes se réduisent à 

un seul: c'est·à·dire que le Prési· 
dent de la Vallée, appuyé par un 
ordre du jour unanime du Conseil, 
autorise directement l'ouverture. 

Mais pour cela il faul que la So­
ciPlé du Casino accppte les condi­
ditions qui ont été posées par la 
Junte afin de sauvegarder les in­
térêts de l'Administration. 

Poussé par cette d~rnière préoc­
cupation le Président et la Junte 
avaiént convoqué, dès la ' fin du 
moi~ de novembre 1946, les repré­
sentants de la Société, qui avaient 
opposé une fin de non recevoir. 

Cette attitude incompréhensible 
avait suspendu les négociations en­
tre la Junte et les représentants de 
la Société lesquels ensuite écrivi­
"ent une lettre à la Junte, en po· 
sant à leur tour des conditions qui 
ne sont pas acceptablcs. Le Prési­
dent assure qu'il convoquera les 

,représentants de la Soèiété devant 
la Junte en les mettant en présence 
de leur responsabilité. 

Il s'ensuit une discussion entre 
M. le Président et M. le Consciller 
Dnjany. M. Fresia remarque que M. 
Caveri et M. Dujany, tout en discu­
tant, soutiennent la même thèse et 
qu'i l ne reste que convoqupr au 
plus vite le .Conseil de la Socié ié 
d Il Casino pour arriver à une con­
cl usion. 

M. Manganoni soul igne la néces­
sité de l'ouverturc du Casino et en 
même temps la nécessité pour l'ad· 
ministration de rléfendre ses inté­
rêts. 

Travaux Publics 
Le Conseil de la Vallée avait de· 

mandé la concession pour les tra­
vaux du percement du Grand·St­
Bern ard. A ce propos il fait une 
allusion ~ cert~ ines manœuvres et 
à certaines influences, auxquelles 
il a réagi, (soutenu par la solidarité 
de la Junte), par une lettre au 
Chef du ,Gouvernement et par des 
déclarations tranchantes sans ména­
ger personne. D'autre part il Il eu 
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loin de ~UiVl' è 1\ q 1 ~.,Iiorl au près 
du Ministère compétent. 

On Il demandé aussi que la , manu­
tention de la route Ch~tillon-Val~ 

tournanche· Breuil soit assignée • 
l'Etat, puisque les Communes ' de 
cette Vallée n'ont pas la possibilité 
fin ancière. d'y pourvoir el ' puisque 
cette route tend à l<cquérir une 
,rande importance internationale 
du Cait qu'elle aboutit à un télé· 
phérique qui nous relie à la Suisse. 

Sur initiative de M. le Syndic Sa­
vioz, M. le Président s'est renseigné 
auprés du Min,istére des Travaux 
Public sur le plan d'alignement de 

; la Ville d'Aosle. 
Il fa udra reprendre les démarches 

ensuivant la procédure prévue par 
la nouvelle loi. 

Questions diverses 
M. Caveri expose ensuite les dé­

marches entreprises auprès du Com­
missariat à l'aliment8tion (à propos 
de l'approvisionnement en farine), 
aup"ès du Ministère des transports 
M. Ferrari, qui a bien voulu adhérer 
à sa prière d'envoyer deux locomo· 
teurs pour la ligne Aoste·Pré·St·Di­
dier. Il annonce enfin qu'il' a eu des 
assurances formelles au sujet du 
rélablissemenl li Aos/e de la Cour 
d'Assise Ordinairee/ de l'A.rchiue de! 
No/aires. 

Il a enfin rendù hommage au l!:èle 
et à l'activité de M. Nouchy, asses· 
seur il l'Agricu lture, avec leque l il 
s'est rendu chez les Ministres de 
l'Agriculture et du Trésor pour trai­
ter le problème concernant la bo· 

. nification de Quart et le Parc du 
Grand-Paradis. 

Administration 
M. le Président s'est occupé enfin 

du problème d~ la réorganhatioo 
des Services administratifs de la 
la Vallèe dans le but d'améliorer 
le f,mctionnement des bùreaux. 

Il s'est occupé ensuite des besoinl 
des Communes en illustrant une 
circulaire qu'il .vient d'envoyer aux 
Syndics. 

Conclusion 
Tels on été le's problèmes qui 

l'ont occupé pendant · ces derniers 
trois mois, soutenu par la colla­
boration 4e la Junte et des employés 
dl,! Conseil. 

Ccs questions occuppront le Con· 
seil de la Vallée pendant un'c pre­
mière période. Lorsque les service 
administratifs passés de l'Etat à la 
Vallée serOrlt organisés, lorsque 
nous aurons obtenu le nouveau · 
statut valdôtain, lorsque la zone 
fr.anc,he sera mise au point, alors 
commencera la de.uxième période. 
L'administration et la reconstruc­
tion morale et matérielle du pays 
prévaudront sur la politique. 

Nous aurons devant nous un tra­
vail immense qui sera notre tâche 
pendant de longues années, 

Ce qui importe ce n'est pas d'être 
à la présidence ou à la Junte, à 
l'opposition, dans le Conseil, ou 
• ex/ra mœnia ,.. 

Ce qui importe c'est de servir le 
pays. 

On ne sert jamais assez son pays. 

• 
Pour les instituteurs 

L'Union Va.\dôtaint', repre· 
IlaIlt la tradition inaugurée l'an­
née deTfliére sur son « Bulletin 
Scolaire ?>, proposera aux insti­
tuleurs valdôtains des sujets de ' 
composit ion. 

Ceux qui développeront ces 
s/Ijets pOllrront nous envoyer 
leurs travaux. L'Dnion se char­
ge de les corriger et de les ren­
voyer aux intr'ressés. Les meil­
leurs d'entr'eux seront publiés 
sur notre journal. 

Voici le domxièFIJ?e sujet: 
Récit d'un voyage ou d'une 

promenade. 

Dan~ notre prochain numéro nous 
publierons un intéressant article de 
M. le Prof. Brocherel sur la Foire 
de S. Ours. 

CHERS A BON NÉS, 
Ce Journal est pauvre, mais libre. 
C'est vous qui le faites vivre en renouvelant vo­

tre abonnement. 
Vous pouvel vous abonner soit par mandat p os­

tal soit en vou; adressant aux sections de l'U 'nion 
Valdôtaine. . 

Discussion sur le Statut Valdôtain 
Aprés cet exposé, qui a été vive­

tuent applaudi, le Conseil examine 
et discute, article par. article, le 
projet du Statut l' aldô/nill. 

Sur proposition de M. Caveri les 
'Conseillers acceptent à l'unanimité " 
qu'à l'ar t. 1er on précise que le ré­
gime particulier de la Vallée d'Aoste 
est déterrn'iné non , seulement par 
d es raIsons géographiques, économi· 
ques et linguistiques, mais au~si par 
des raisons ethniques et histori­
ques • . 

Au deuxiéme art. le Conseil éta-
blit qua la Vallée aura un dra­
peau et des armoiries. 

Le nombre des conseillers sera 
porté à 31. Le Conseil élira le Prési 
dent, le ~ice · Président et cinq asses­
seurs. 

Sur proposition de M. Cne ri on 
établit qu'aucun serment ne sera 
prêté par les co.nseilJers. 

Le Conseil de la Vallée aura la 
faculté d'établir des lois et de!> régIe­
ments sur les questions régionales. 

Le peuple aura le droit de referen­
dum, c'e;;t à·dire d'approuver ou de 
repousser les lois. 

Le Président du Conseil sera le 
Chef et le représentant dé la région, 
il aura des pouvoirs du Préfet, il 
convoquera et présidera 'Ia Junte et 
le Conseil, il en exécutera les déli­
bérations, il promulguera les lois 
et les réglements approuvés par I·e 
Conseil, 

Le Président participera aux réu· 
nions du Conscil des Ministres tou­
tes les fois que ce dernier traitera ' 
des questions concel'nant la Vallée-

Le français est déclaré langue of­
fi cielle au m~llle /ilre qCle l'i/alien 
Dans les écoles les matières d'en­
seignement seront divisées de façon 
que la quantité de matières ensei· 
gnées en langue française soit équi­
valente à celle des matières ensei­
gnées en langue italienne. 

Les biens du domaine de l'Etat, 
les eaux et du sous·sol passeront au 
domaine de la région. 

La Vallée d'Aoste aura le droit 
'd'être représentée par un 'député 
et par un sénateur. 

Le Conseil de la Vallée décide de 
régler définitivement dans une pro· 
chaine réunion certaines questions 
trés délicates : compétence adminis· 
trative et législative des organes de 
la Vallée, détails de la' questiori des 
eaux et des mines, matières finan 
cières. Cour Constitutionnelle. 

Les Conseillers de la Vallée ont 
participé activement à la discussion 
en pprtant chacun leur précieuse 
collaboration. 

Il est à regretter que, faute d'es· 
pace, no'us ne puissions relater les 
différents points de vue très intéres· 
sants . des èonseillers. 

Loi électorale 
La discussion du p'rojet sur la loi 

pour l'élection des membres du 
Conseil de la Vallée a été très ani­
mée et même parfois un peu ora­
geuse: elle a occupé toute la matinée 
du 7 et même une ' partie de l'après­
midi 

Dans une réunion précédente le 
Conseil de la Vallée avait établi 
qu'il fallait cinq ans de résidence 
pour être électeurs. 

Sur proposition des conseillers 
démochrétiens cette périnde, par dé­
cision de la majorité du Conseil, est 
élevée à dix années. . 

L'éligibilité est accordée aux ins­
tituteurs, aux professeurs, aux mé­
decins et vétérinaires. condotti •• 
Sont excl us les curés et les mem­
bres des collégiales. 

Eilcore CIne fois le Conseil a recon-; 
Illl l'Nectomt e l'eligibilité aux émi­
gré! et il a définitivement établi un 
système électoral mixte proposé par 
le conseiller Thomasset, qui donne 
la plus ample faculté de choix à ~ 
l'électeur, tout en évitant que IeA 
listes de minorité ne soient ex­
clues du Conseil. 

En un mot, on a cherché de conci­
lier le système majoritaire et le 
proportionnel. 

Zone franèhe 
M. Pareyson, assesseur à l : indu~ 

trie et /lU commerce, fait un long 
exposé sur la question de la zone 
franche. 

, [J annonce que les négociations 
sont parvenues au point culminant., 
Le gouvernement est Cavorable à 
l'exempliofl de l'Îm/lô/ de fabrication, 
mai! à la conriition que ' la Vallée 
accepte le syslème du contingent pour 
le sucre, le cacao. le café, les carbu­
rants, les lubrifiants et les alcools. 

Il n'y aura pas de contingent pour 
les 2.500 marchandises prévues .par 
les lois douanières. 
, Après une iongue discussion, à Ia:­
quelle ont pris part MM. les asses­
seurs Arbaney et Fresia, MM. les­
avt. Farinet et Torrione, MM. les, 
conspillers Manganoni, Fontan, Bi­
nel, Bionaz, Vacher et Chabloz, le 
C,onseil donne le mandat à la Junte 
de poursuivre et de conclure les 
négociations avec les douanes. 

Enfin on décide de convoquer 
nouvellcment le Conseil pour jeudi 
13 courant. 

MM. les assesseurs Page, Fresia. 
Nicco et Nouchy feronl leurs rela­
tions sur les services de leur com-
petence. ' 

llVlS GOMMEQGHlUX 
M. DAVID Ernest, LALE-GÉRARO 

Vincent ct PERSOD Arthur, infor­
ment leur clientèle qu'ils viennent 
d'ouvrir à St·Pierre, sur la route 
Nationale, un atelier de ' menuiserie, 
et ébénisterie et qu'ils s'efforceront , 
de fournir un travail soigné aux 
meilleurs p.rix. 

* * * 
VIGNE à vendre à Montjovet, 10-

calilé 8achère. S'adresser à M. 1 e 
Dr. Hen ri Brunod, Châtillon. , 

'-------""-- _--.-:.* 
Samedi 15 Février à 21 heures 

Grande soirée populaire de l'Union Valdô-taine 
dausÙ" saÜ-;-d~-gymua.stiqu~;-:-pIàêê--du-~·Pèïiple 

Loterie - cotillons - orchestre locale. 
Tous lIH ", m~mbres de L'UNION sout invités 8.vec leurs' fa:-mille~ 

Tous ceux qui voudront otfrir des prix pour la loterie pourront 
les conaigusr 'au Sièlle .. de l'Union, 19, rue Festa.z. 
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1 A TRAVERS 

Aoste 
M. Léo Pascal n'est pas seu· 

Jement un de nos montagnards 
les plus passioués el endurcis, 
un de nos sportifs les plus 

.sympathiques pour sa cama­
)'aderie et sa bonne . humeur, 
,il est aussi un artiste. 

Les photos que noUS voyons 
·~ouvent exposées à Aoste et 
publiées sur les revues sont 
la preuve de son bon goût et 

,cie sa technique. 
Aussi avons nous appris avec 

plaisirquela Direction du Tou­
risme vient de lui remettre une 
médaille à titre de reconnais­
_sance de son activité. 

Naissance 
La naissance d'une joliepe­

-tite à laquelle on a donné le 
bea'u nom d·e Jeannette, vient 
de réjouir le foyer de notre 

..cher ami Pierre Fosson, con-
· ~eiller communal de notre 
J~roupement.Qu'il reçoive avec 
~on épouse Odette nos com­
pliments. -

,Club Alpin 
~1. Armando Vigna a donné 

le mois passé ' une conférence 
:au salon du Club Alpin. 1\ 
~'agissait d'une suite très in­

-1éressante de projections de 
photographies à couleurs. Les 

.1!ujets étaient presque tous des 
paysages de montagne. 

Arnaz - Asile paroissial 
Dimanche, 12 c., S. G. Mgr. 

,Blanchet bénissait notre nou­
.el asile paroissial, ouvert de­
puis le 10 novembre passé dans 
la maison de M.me Pession 
Marie veuve Challancin (Bu­
-reau de Poste). 

Après la bénédiction des 10-
· ~aux S. G. prononça une ap­
propriée et touchante allocu­
tion dans laquelle il rappelait 
. .i tous les présents les nobles 
buts de la nouvelle institution 
.et les devoirs de' l'éducation. 

On visita ensuite les nou­
'Veaux locaux qui occupent tout 
le premier étage de la maison 
et se composent d'un vestibu­
le, de la salle d'étude, de ·Ia 
~uisine, du réfectoire et du lo­
gement des Sœurs, le ' tout 
soigné avec goût et sens pra­
tique. 

L'asile est actuellement fré· 
quenté par uoe trentaine d'pn­

'fants (de quatre à six ans) qui 
y demeurent toute la journée 
sous la g:Hde assidue et ma­
ternelle des Soeurs: Celles ci 
sont au llombre de trois : el­
les nous viennent de Rom e et 
appartiennent à la Congréga­
tion du Bon et Perpétuel Se­
~ours (le Couvent de St Joseph 
.d'Aoste, invité à plusieurs re­
prises, n' ayant pu disposé'r du 

--personnel nécessaire). Elles 
-ont été appelées ici par notre 
.Evêque lui même ; nous n'a~ 
vons qu'à hous félicitpr du 

·choix: elles feront certaine-
ment du grand bien au pays. 

-Ce que nous ' leur demandons 
{:ependant, c'est qu'au plus tôt 
elles soient à même d'ensei­
~ner notre belle langue ma­
t ernelle à nos enfants. 

LA VALLÉE 
Tous les habitaots d'Arnad 

doivent la plus grande recon 
naissance à notre Prieur D. A, 

' Chouquer qui, en si peu de 
temps, a su réaliser une œuvre 
si féconde, et à la générosité 
de M.me Pession qui, au prix 
de très graves sacrifices, a of­
fat gratuitement les locaux 
pour la nouvelle institution. 

•• * 
.A l'ho,ineur . 

C'est avec grand plaisir que 
. nous avons vu se rouvrir le 
cours du soir de langue fran­
çaise que M.lle l'institutrice 
Janin tient gratuitement à 
plus de vingt jeunes filles de 
la Commune. 

1 

L'année dernière ce cours a 
donn~ de fort brillants résul-

s 

Champdepraz 
Les adhérentes de l'U. V. ont 

voulu commencer leur activité 
d'Uriionistes par un beau ges­
te, don t les princi pa les pro­
motrices furent Cugnod Nina, 
Pasqudtaz Victoire et Baillas 
Adèle. La chapelle de S. An­
toine, dans le hameau de Vié­
ring, a été pourvue des pare­
ments qui lui manquaient. 
Tout le village a contribué 
généreusement aux frais et le 
souvenir de la fête d'inaugura· 
tion restera pour longtemps 
gravé dans les cœurs. 

Charvensod 
Le 18 janvier, la gentille de· 

moiselle Pauline Lucianaz u­
'nissait sa destinée à celle de 
M. Ephise LucianllZ, vaillant 
maquisard, tous deux mem­
bres de l'Union et descendants 
d'excellentes familles très at-.. 
Essai de poésie pessimiste 

ANNONCEE DE MARIAGE 
--~' ----

.A mis , it! vou. fais part de l'heureuse nouvelle: 
Oui! bientôt je serai au nombrt; des mariis; 
Aujourd'hui je me suis sans pompe fianci 
A la femme que j'aime t;t trouve la plus belle. 

De douce, clzaste:et pure il n'y a vraiment qu'elle; 
.fe voudrais me trouver déjà à son côté; 
.l'ili hâtt! dt! jouir dt! son intimité, 
.f'tti hâte de passer mon bras sous son aisselle. 

Le lit nuptial est prét qui déjà nous attend: 
Quaire planches clouées entr'ellt!S simplement. 
La chambre à coucher, on l'a creusù sous terre. 

De la Mm-t il s'agit, vous l'avez de!!iné; 
J 'ai toujours eu pour dle un grand amour inné. 
.Accou,-ez ci ma noce, avant qu'on ne m'enterre. 

tats. Nous remercions vive­
ment M,Ile Janin de son œu­
vre dési n téréssée ' et pa trioti­
que qui, nous n'en doutons 
pas, sera récom pensée comme 
il se doit en haut lieu. 

A l'encontre de certains mi­
lieux où . l'enseignement du 
français paraît devenu l'objet 

' d'un ostracisme aussi sour­
nois que coupable, n'est-il pas 
bien d'encourager cet effort 
de renaissance régionale, dont 
les institutrices qui, comme 
.M.lIe Janin connurent les 
vieux temps de l'école valdô­
taine, donnent aujourd'hui en­
core un si magnifique exemple? 

Bosses 
M.le vétérinaire Milloz Ernest 

vi ent de terminer son cours de 
zootechnie, qui a été très ·ap · 
précié. surtout par les éleveurs 
du pays. Pendant le cours plu­
si eurs arguments se rappor­
t~nt au bétàil,' aux ma ladies, 
aux systèmes d'élevage, aux 
sociétés pour l'amélioration 
des races bovines ont été trai­
tés . et exposés d'une façon 

. claire et en ... bon patois. Après 
la dernière leçon plusieurs 
outils nécessaires ~t un bon 
nombre de livres intéressants 
ont été distribués. 

Au docteur Milloz nOI re­
merciements. 

E. PROMEN1' 

tachées à nos traditions. Une 
agape qui ' réunit les parents 

' et les amis donna l'occasion 
d'entonner gaîment quelques 
belles chansons du pays. Nous 
présentons aux jeunes époux 
qui sauront fonder - nous 
n'en doutons pas - un foyer 
digne de leurs · ancêtres, nos 
meilleurs voeux de bonheur. 

(P. J.) 
Fontainemore 

Quatre nouveaux mariages 
ont été tout récemment célé­
brés dans ~ notre pays. 

Les nouveaux couples sont: 
M.lle Laure Thoux et M. Amé~ 
lius Angplin Duclos; la toute 
jeune demoiselle Jeanne Ves­
coz et M. Ephisius Angelin 
Duclos; M.lle Lœtitia Vercel­
lin Nourrissat et M. Antoine 
Agnesod né et domicilié à 
Lillianes; M.lle Marie Vercel­
lin Nourrissat et M. Joseph 

. Girod . 
Aux nouvelles familles nos 

meilleurs vœux. 
. E. V. N~' 

Gaby " 
Les 6 janvier, la Société phi­

lharmonique de Gaby a fêté 
le 25.me anniversaire de sa 
création. Ses membres remer­
cient ceux de la Société phi· 
lharmonique de Gressoney qui 
sont intervenus au complet à 
cette fraternelle réunion. 

Mariage. - M. Melchior ToulI­
coz, ancien intei"né et membre 
de l'Uoion, vient d'unir sa des­
tinée à celle de M.lle Elsa Sté­
venin. Au'x nouveaux mariés 
nos meilleurs souhaits. 

Remerciement. - La Rédac­
tion tient à remercier M' Au­
rèle Curtaz; qui a fait une 
oblation à notre journal. 

Gignod 
Monsieur Philippe Fassin a 

fait'retour au pays natal, p~)llr 
s'y établir définitivement; il 
était parti par l'Amérique (Co­
lorado) en 1912. M. Fassin est 
un homme d'un caractère jo­
vial et généreux qui, malgré 
sa longue absence, n'a nulle­
ment perdu son cachet valdô­
tain. II s'est montré enthou­
siaste du programme de l'U­
nion et nous a déclaré que 
les Valdôtains d'Améf!que sui· 
vent avec amour et attention 
l'évolution de la politique de 
notre chère Vallée. Nous sou­
haitons à M. Fassin, qui a su 
par son travail honnête et per­
sévérant a masser une fortune 
considérable, de· longues an­
nées de santé et de bonheur, 
en ' compagnie d'une aimable 
et charmante Dame qu'il se' 
décidera - nous espérons - à::. 
choisir. 

Jovençan - Naissance. 
Une charmante fillette qui 

a reçu le nom de Prospérinè 
est venue réjouir le foyer de 
M. Bioriaz Prosper. Nos com­
pliments aux parents, ainsi 
qu'au grand-père M. Bionaz 
Calixte président de la section 
de l'U. V, de Jovençan; nos 
souhaits au nouveau-né. 

Morgex 
Le 6 janvier, la population 

de Morgex se réunissait com­
me dans l'ancien temps devant 
la maison du nouveau syndic 
pour dresser la plante tradi­
tionnelle, .au sommet de la­
quelle ona arboré deux dra­
peaux valdôtains. 

La Section locale de l'Union 
remercie le Syndic M. f<.rnest 
Fosseret, du copieux dîner gé­
néreuseument offert à cette 
occasion et le prie d'agréer 
ses souhaits ' de bon travail 
administratif. 

* * * 
Voici le résultat des com-

pétitions sportives qui ont eu 
lieu le 2 février. 

Course de fond pour enfants: 
1 - Sanson Elie - '2 - Bizel 
Silvio - 3 . Tarchi Donàto -
4 - Cornaz Geo rges - 4 - V é­
ticoz Aim é. 

Slalom Géant: 1 - Pellissier 
Maurice -2 . Villaz Hector -
3 - Zanivan Rob ert 4 - For­
mento Jale - 5 - Ruaro Xavier_ 

Luges: 1 - Cornaz Benjamin 
..:-. 2 - Veticoz Alcide - 3-
Chatel Vital - 4 - Quinson 
Firmin -5 - Jaccod Henri. 

Ollom ont 
Voicî les membres du nou­

veau Conseil Communal: 
Syndic : Vevey Napoléon; 

assesseurs effectifs: Jotaz Julien 
et Jotaz Germain; assesseurs ' 
suppléants: Jotaz Léqnard et. 
Bal Germain; Conseillers: Dr. 



Norat Jean, Glassier Arthur, 
Créton Prosper, Corinno Bar­
thélemy, Vevey Elie, Colombo 
Françojs,Bal Max imilien, Glas· 
sier Victor, Jotaz Baptiste ~t 
Vevey Maurice. 

La commune d 'OUomont at­
tend des ses nouvea ux admi­
nistrateurs l'eau po ta b.le ùans 
toutes les fractions, l' institu­
tion de l'école élementaire du 
village de Vaud, la r estaura­
lion de l'alpage communal de 
13y, Je téléphon e et l e r établis­
,.ement de là foire du bétail 
de l'automne. 

,Pont-St~ Martin 
Une belle soirée a eu lieu 

le 25 janvier au salon du Ci­
nema Lys généreusement con­
cédé par M. Je géomètre Cal-

-eamuggi . Cette soirée a éte 
organisée par le Conseil Com­
munal au profit des écoles. 

.l..asomme encaissée a été sa­
-tisfaisante. M. Osvaldo Ciam· 
porcero s'est distingué par sa 
munificence. L'Orchestre Lys, 
"composée et dirigée par le 
.maÎtre Tabasso, a joué à la 
perfection. 

* * * 
Anciens Combattants - La Sec­

-tion des anciens combattants 
. a aussi organise une fête 

qui a eu beaucoup de succès. 
Le concert dirigé par le maî­
tre Truccato a joué l'hymne 
du Carnaval de Pont-St-Mar­
tin, hymne comrosé par M. 
l'avocat Pierre P . Porté; chè­
re vieille chanson qui a en­
thousiasmé tous, m ê me les 
plus jeunes parmi nos jeunes 
gens. 

* * * 
Naissance. La naissance 

d'un joli bébé vient de ré· 
jouir le foyer de M. le géo­
mètre Caltamu'ggi et de son 
épouse M.me Dauphine Du­
gUèt. 

Nos plus vives félicitations. 
M. TH. P. D. 

St-Christophe - Décès. 
Le 30 janvier expirait M. 

Jacques Tilleur, ancien maire. 
Les funérailles f urent impo­
_.santes. Le corps des pompiers, 
les enfants des écoles et une 
nombreuse suite de personnes 
accompagnèrent la dépouille 
à sa dernière demeure. 

Homme pwbe et honnête, 
bon père de famille et bon 
chrétien, il laisse dts regrets 
unanimes. 

A sa famille nos plus sincè-
res condoléances. A. T. 

-Saint-Vincent Etollne-
ment. 
M. Vallainc s'étonne que no­

tre section de ru. V. ait or­
ganisé un bal l e mois passé. 
Cela - dit-il - n 'a aucun 
rapport avec nos revendica­
tions. Evidemment il a raison. 

Mais nous lui répondons 
que nous allons tous les di­
manches à la Messe bien que 
cela n'ait rien à voir avec ces 
m~mes revendications. 

Ainsi M. VaUainc ne fait pas 
des sermons du m a tin au soir, 
il est aussi journaliste: l'abbé 
Vallainc se dérobe alors dans 
M. Faustino VaUainc, tout 
.court, directeur responsable, 

-4-

citoyen libre et indépendent 
e~ su~-tout.: . intel.ligent. c Il fine 
gzustlfica 1 mezz.! » dit-il. 

Mais le sermon n ~ a pas d'ef. 
ficacité morale lorsque le pré­
dicateur est surpris sans sou­
tane, en train de faire bel et 
bien de la politique, dans un 
esprit malveillant. Non pas 
l'homme qui s'ennoblit en de­
venant. prê tre mais le prêtre 
qui se fait homme pour être 
mauvais. 

Il combat le bal en tant que 
prêtre et il ne s 'aperçoit pas 
qu'en devenan t haineux par 
son allusion politique il ne 
peut pas juger car il met la 
morale au se rvice de la pas­
sion. 

A t-on déjà vu l'Osservatore 
Romallo condamner le bal chez 
nous en faisant des allusions 
à Trieste? 

Alors, père Vallainc, des le, 
çons de morale, non pas des 
allusions politiques si vous 
voulez sauver notre âme. So­
yons clairs. Ergo dislinguimus. 

Prenez notre conscience, 
nous voulons bien. 

Laissez-nous nos idées. 

La Siction ~e Slint-Yrncent dl l'U. Y. 

N. D. R. - Nous apprenons que 
M. le Syndic Obert a remis à Mgr 
Alliod, Curé de St -Vincent, la somme 
de L. 30.000 pour l'Asile, c~est à dire 
tout le montant des en/rées de cette 
fête. Et alors? 

* '" * 
. Dernièrement il y a eu deux 
décès à peu d ' intervalle l ' un 
de l'autre: 

Le 8 janvier, de M.me Marie 
Vuillerminaz, veuveen prerniè · 
res noces de M. Gambotto, en 
dernières noces de M. Perret. 
Elle était âgée de 85 ans. 

Le 15 janvier, de M. Justi , 
nien Vuillerminaz, âgé de 73 
ans, bOIl père de famille et 
bon travailleur. 

Nous présentons nos con do­
léancesaux familles éprouvées. 

( 

Verrès 
Le 27 janvier est décédé à 

Verrès M. Colombot Antoine, 
au bel âge de 82 ~ns. La vie 
de M. Colombot avait été en­
tièrement dédiée au travail et 
à la famille . Il laisse un grand 
regret chez tous ceux qui 
l'ont connu et apprécié. Nous 
adressons nos condoféances é­
mues à la famille et en par­
ticulier à notre cher ami Pier­
re, fils du d éfu n 1. 

Villeneuve 
Les musiciens composant la 

fanfare de Villeneuve, se sont 
'réunis a Li cours d'une fête 
qu'ils avaient orgaDlsee la 
vei Ile de l'Epi pha Il ie. 

Ils expriment vivement leur 
reconnaissance aux généreu­
ses personnes qui 0 l1 t offert, 
à cette occasion, des sommes 
d'argent, et remercient d'avan­
ce toutes celles qui voudront 
encore contribuer aux dépen­
ses auxquelles doit faire face 
cette sympathique association. 

Villeneuve 
La iamille de M. Louis Do­

maine, membre de l'Union, 

vient d'être reJouie par la 
naissrnce d'un joli bébé au­
quel on a donné le nom de 
Marin _ Nos félicitations aux 
parenls et nos m eilleurs sou­
haits au nouveau ,né. 

Avise 
Nous apprenons avec grand 

regre t le d écès de M. Jean-Bap­
tiste Vallet, frère à M. le Pré­
sident de la Section d 'Avise . 

Condoléances ém u el à la 
fa mille. 

C orrespon dan c,e 
CAMERA DEI DEPUTA. TI 

Roma, 10 Genllaio 1947 

AI Direllore dell' "Union ValdO laine " 
Egregio Sig. Dîr-etlore, 

Nel numero 20 dei 4 gennaio del­
l' c Union Valdôtaine _, un articolo 
dell'on . Finocchiaro April e dice rra 
l'altro: .Oggi in Sardegna, neIJa 
Val d'Aosta, nell'Alto ;\dige, a J' rie­
ste, si pensa nè più nè meno come 
noi •. 

Per la Sal'degna e per tutti i par­
titi ivi costituiti, nessunp escluso 
io debbo, dire che questaafrerma~ 
zione non risponde a vel'it à. Cioè, 
in Sal'degna, non pensiamo afl"atto 
come l'on. Finocchiaro-Aprile. 

Nei lavori della Commissione per 
la Costituziont', vedo quasi tutti i 
giorni l'on . Bordon, deputato della 
Val d'Aosta. Ho cosi avuto l'occa­
sione di cono~ cere il suo pensiero 
e quel10 dell'on . Finocchiaro-Aprile. 
10, che appartengo ai creatori deI 
movimento autonomista in Sarde­
gna, ho il dovere di dire, per la 
chiarezza, che penso esattamente ' 
come l'on. Bordon e non come l'on. 
Finocchiaro-Apri-Ie. 

La prt'go, sig: Direttore, di voler 
pubblicare la presente sul suo 'gior­
nale, e di accogliere i sen si della 
mia alta considerazione. 

Emilio LUSSU. 

* * * 
Nous publions volontier cette lettre 

de AI. le député Emilio Lussu, l'Uil 

des personnagn les Plus nzal'(juants 
de la vie poli tique zlalierl7le. 

Evidemment t!1ztl'e une conceptioll 
franchemen t fédérative de l'Elat (ré­
publique de libre républiques S071Vt'­
l'aines) et la décentralisation admi­
nistrative, dont on parle beaucoup 
aujourd' hui , il y a toute fa gamme 
des régionalistes, des autonomistes. 
des autonomistes pour qual1'e régions 
d unitaires poU?' le reste etc. rtc. 

Quant à nous. nous sommes POUl' 
l'indéPendance du pays. Nous futt01tS 

_ pour cela. 
Puisque jJf. Bordon se bat pour 

couper certains liens qui ltOUS lient 
à R01lle nous appuJ10ns sail action 
même !ii notre député n 'est pas de 
l'avis qu'il faudrait les .couper tous 
en vue de maintenir seulement celui 
qui nous fierait par zm pacte à mt 
groupement plus vaste. 

Comme nous mlions beaucoup ap­
précié l'esp1'it frondeur qui ussort 
du liVl'e «Marcia su Ruma e clin­
torni }) de AE. Lussu, ltOUS le cloJ1ions 
frondeur comlile nous cOlzt1'e Rome. 

D'Ile lettre l'ecl1/ie nob-e jugemeltf 
et Sf?'t à éclair'cir la limite eutre le 
fédé1'alisme et l'idée autonomistf qu'on 
fm'gt! à l'Asse11lblée Constituante. 

La région mJ!oltome se1'a une for­
me hybl'ide: elle ne sera pas assez 
autonome pour él1'e libre. elle lU sera 
pas assez libre pour être autonome. 
Mais la liberté exige qu'im fasse un 
t'port créateur, non pas un comp"o-
mis. . 

]YI. Lussu est libre de pense1' exac­
tement comme M. BOl'don. 

Mais il ~st évident que M . BOl'd~n 
ne pense pas comllle les Valdôli/,ins 
IOl'SqU'Ü affirme que ces dernùl's 
« Tt 'ont jamais dUllandé la j{arautie 
internationale ') . 

ADÉ 

Surintendance des Ecoles. 
Bourses d'étude 

La SurintendancJ des Écoles ­
naus cammunique qu'an a auvert 
un concours pour bourses d'étude ea 
faveur des tils d'instituteurs. 

S'adresser pour les éclaircit;­
sements à la Surintendance detO­
écales. 

Artistes de chez nous 
PEINTRES. -- Naus appre­

nons que le peintre ltala Mus­
de Saint-Vincent a expasé pl1\'­
sieurs de ses travaux à la « Gal­
leria Ranzini ~ d t: Milan. Na\!& 
sauhaitans à natre campatriate 
que les m ilanais sachent appré~ 
cier l' a riginalité, la simplicité et 
la farce qui constituent les prin­
cipales caractéristiques de sa,­
peinture. 

POÈTES. - Derniètement a, 

paru à Aoste un apuscule de 
paésies intitulé « Musette Val­
dôtaine ». Son auteur est Martin 
Victor de St-Pierre. Il camprend 
quelques poésies en français et . 
en italien, mais sùrtaut en pa-' 
tais; ce sant d 'ailleurs ces · der­
nières que naus avons gaûtées' 
le plus. Les poésies ' en patais. 
sont paur. la plupart hut11aristi­
ques et traitent des sujets de 
chez naus. Les transi tians sou- _ 
vent très brusques damient au 
style une grande cancisian, mais-, 
rendent parfais le sens un peG 
abscur. épi 

IT' d "l'V" y le e nlon" 

COTISATION 1947. - Les as­
saciés qui n'auraient pas en­
care versé la catisatian paur 
l'année 1947, sont priés de le 
faire auprès de la Sectian ~ 
laquelle il appartiennent ou 
au bureau du Siège, 19, rue 
Festaz, Aaste. 

A la "Cogne" 
Vaici le r ésulta t des élection$ 

de la Fiom: 
Membres élus: M, Ciachetti, 

secrétaire; M. Colamba, M. Pi­
cot, M. Rosset, M. Perron, M. 
Rav('t, M. Benato. 

Naus leur ad ressans nos sin­
cères félicitati an s . 

A YI~ COMJIFJR(lIA UX 

A VENDRE 12 0. mc. de fain 
à cansammér sur place. 
Etable p a ur 15 tê tes de bétail. 
S'adresser à M . Proment Vic­
tor, St Mart i n-de-Corléans. 

La famill e du regretté 

J. Baptiste Vallet 
profondément émue pour le grand 
témaignage d'affection ·et d'esti­
me rendu à leur in oubli able Dis­
paru , reme rcie vivement la Sec­

' tion de « l'Union Valdôtaine » et 
tautes les nambreuses persunnes 
qui ant pris part à son immen­
se douleur. 

Avise, ce 2 fbwier :1917. 

. Prof. ALBERT DEFFEYES 
Directeur re~onsable 
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